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Résumé 

 
La Société Nationale de Gestion du Stock de Sécurité alimentaire 

(SONAGES) est la seule structure moderne de commercialisation des 

céréales dans la ville de Ouagadougou. Elle met à la disposition des 

populations des céréales stockées dans les Boutiques Témoins (BT) à partir 

desquelles se fait la commercialisation. Au total, 47 Boutiques Témoins sont 

ouvertes dans la ville de Ouagadougou, repartis dans les 12 arrondissements. 

Le présent article se donne alors pour tâche d’analyser la perception des 

ménages sur les Boutiques témoins de la SONAGESS. L’approche 

méthodologique utilisée pour la réflexion est axée sur la recherche 

documentaire et les enquêtes de terrain. Il ressort que les ménages apprécient 

l’initiative des Boutiques Témoins, mais ont un regard mitigé sur leur 

fonctionnement. 

Mots clés : Perception-Ménages-Boutique Témoins-Ouagadougou 

 

Abstract 

 
The National Company for the Management of the Food Security Stock 

(SONAGES) is the only modern cereal marketing structure in the city of 

Ouagadougou. It makes cereals available to the population stored in the 

Witness Shops (BT) from which the marketing is made. A total of 47 Sample 

Shops are open in the city of Ouagadougou, spread over the 12 districts. This 

article then sets itself the task of analysing households' perception of the 

SONAGESS Model Shops. The methodological approach used for the 

reflection is based on documentary research and field surveys. It appears that 

households appreciate the initiative of the Sample Shops, but have a mixed 

view of their operation. 
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Introduction 

 

Les stocks publics sont un élément clé des politiques 

publiques de sécurité alimentaire au Burkina Faso. Ces stocks 

publics nationaux sont gérés par l’agence nationale de gestion 

des stocks, la Société Nationale de Gestion du Stock de Sécurité 

alimentaire (SONAGESS). Créée en 1994 en remplacement de 

l’Office national des céréales (OFNACER), elle assure 

l’approvisionnement et la distribution (par le biais de ventes et 

de subventions) de stocks nationaux allant de 45 000 à 60 000 

tonnes (Arouna A., et al., 2020) aux personnes vulnérables et 

participe à la régulation du marché avec des Boutiques Témoins 

et un système d’information sur les marchés. Elle s’inscrit 

également dans une dynamique de prévention et de gestion des 

crises alimentaires. Toutefois, les subventions de l’Etat ne 

suffisent pas pour prendre en charge les frais de location des 

locaux pour une disponibilité de grande envergure. Ainsi, on 

observe souvent un mouvement massif des populations vers les 

sites disponibles au moment de la vente. La question de notre 

recherche est la suivante : Quelle est la perception des ménages 

sur les Boutiques témoins de la SONAGESS ? Subsidiairement, 

il s’agit d’apprécier le regard des ménages sur le fonctionnement 

des Boutiques Témoins de la ville de Ouagadougou. 

L’hypothèse de cette réflexion est fondée sur le fait que les 

ménages apprécient l’initiative des Boutiques Témoins, mais ont 

un regard mitigé sur leur fonctionnement. 
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Développement 

 

1. Cadre méthodologique 

 

    1.1. Cadre d’étude 

Le choix de Ouagadougou comme site d’étude repose sur le 

fait que Ouagadougou est le plus grand centre urbain de 

consommation, du fait de son poids démographique important. 

En effet, le dernier recensement de la population de 2019, donne 

pour la ville de Ouagadougou un effectif de 2 453 496 habitants 

(INSD, 2019). Ouagadougou intègre la plupart des villages 

rattachés et présente à peu près les mêmes limites que la 

commune. Ainsi de nouveaux secteurs apparaissent et d’autres 

partitionnés portant ainsi le nombre de secteurs à 55 au lieu de 

30 (carte 1). Il en est de même pour les arrondissements 

(Commune de Ouagadougou, 2013). C’est ce qui explique, en 

partie, son extension spatiale ''vertigineuse'' et l’ampleur des 

défis à relever, notamment son approvisionnement en produits 

divers. 
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Carte 1 : Découpage administratif de la ville de Ouagadougou 

 

 
 

    1.2. Démarche méthodologique 

La démarche ainsi adoptée prend en compte les points 

suivants : la recherche documentaire, des outils de collecte et de 

traitement des données de terrain. En ce qui concerne la 

recherche documentaire, elle a consisté à exploiter des ouvrages 

généraux, des mémoires soutenus, des rapports d’études. Des 

recherches complémentaires ont été faites à partir des moteurs 

de recherche notamment Google et Yahoo et d’autres sites web 

scientifiques. Les techniques utilisées pour l’enquête, sont le 

questionnaire individuel complété par des observations directes 

sur le terrain. Le questionnaire est adressé aux ménages. Ils ont 

été choisis par un sondage à probabilité inégales sur les 

arrondissements 2, 8 et 12 de la ville de Ouagadougou (tableau 
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n°1). Des guides d’entretien ont été élaborés et adressés aux 

responsables administratifs. 

Avant d’aller sur le terrain, nous avons au préalable 

conçu notre fiche d’enquête dans un formulaire XLS Form sur 

le logiciel KoBo Toolbox. A l’aide de l’application KoBo 

Collect intégré dans des Smartphones, nous avons collecté les 

données de terrain. Une équipe de cinq personnes est déployée. 

En effet, nous avons été appuyés par quatre étudiants de Master 

dont deux sont titulaires de Master de Recherche. 

 

Tableau 1 : Echantillon de la population enquêtée 
 

Arrondissements      Arrondissement 2  Arrondissement 8  Arrondissement 12  Total 

Effectif (habitants) 116 682 73 434 61 253 251 369 

Echantillon  204 130 106 440 

 

Source : EPOB 2012/Données de l’enquête de terrain, 2019 

 

2. Résultats et Discussions 

 

   2.1. Caractéristiques socio-économiques des ménages 

enquêtés 

Le profil des ménages permet d’avoir une bonne 

connaissance des conditions de vie des populations et au sens 

plus large les pratiques d’approvisionnement. Le nombre de 

ménages dans la commune est passé de 308 380 en 2006 à 502 

938 en 2019 soit une hausse de plus de 63,0% (INSD, 2019 : 83-

84). Ces ménages sont essentiellement dirigés par des hommes 

(84%) (INSD, 2019 : 83-84). La taille moyenne des ménages est 
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de 4,2 personnes en 2019 alors que ce nombre moyen de 

personnes par ménage était de 4,8 en 2006 (INSD, 2019 : 83-

84). L’espacement des naissances dans bon nombres de ménages 

en est la principale cause.  

Les femmes chefs de ménage représentent 15,9% des chefs 

de ménage ce qui constitue une hausse par rapport à 2006 

(13,7%)1 (INSD, 2019 : 83-84). L’analyse des caractéristiques 

des chefs de ménage montre qu’ils sont majoritairement mariés 

(83,4%), et de religion musulmane (69,7%) (INSD, 2019 : 83-

84). Les chefs de ménage sans niveau d’instruction représentent 

40,3% et ceux n’exerçant aucune activité économique au 

moment du recensement constituent 14,7% de l’ensemble des 

chefs de ménage (INSD, 2019 : 83-84). Les individus occupés 

représentent 50,0 % contre 5,3 % pour les chômeurs et 44,7 % 

pour les personnes hors main d’œuvre (INSD, 2019 : 83-84). Le 

taux d’activité s’élève à 55,3% et celui du chômage au sens du 

BIT (Bureau international du travail) est de 9,6 %, tandis que le 

taux de chômage combiné atteint 28,3 %. Les femmes sont plus 

affectées par le chômage que les hommes. Le taux de 

dépendance est de 208,2% et cela traduit le fait qu’un actif 

occupé a en charge plus de deux personnes. Ces données 

démontrent la vulnérabilité de certains ménages, ce qui pourrait 

handicaper la fréquence de l’approvisionnement en produits 

vivriers. 

Dans la ville de Ouagadougou, la dépense pour chaque 

acquisition de stock est variable d’un ménage à l’autre. Selon 

nos enquêtes de terrain, elle est de (obtenue après suppression 

des valeurs extrêmes) 12 000 FCFA pour le sorgho pour une 

durée de 30 jours soit l’équivalent de 400 FCFA/j/ménage et de 

22 500 FCFA pour le riz pour une durée de 30 jours soit 

l’équivalent de 750 FCFA/j/ménage. Pour les ménages enquêtés, 

les achats de céréales sont réalisés en majorité par le chef de 

ménage lorsqu’il s’agit d’achat en demi-gros (62 % des ménages 

                                                           
1 Une hausse qui pourrait s’expliquer par l’émigration des hommes ou à une mortalité des hommes. 
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enquêtés) et par la ménagère en ce qui concerne les achats au 

détail (38 %). Mais, l’intervention du chef de ménage dans les 

achats de céréales en demi-gros ne concerne que les achats de 

sacs. Quand la constitution du stock de céréales est inférieure au 

sac de 50 ou 100 kg, c’est la ménagère qui se charge de l’achat 

du stock, en s’approvisionnant sur le marché en tine, en 

kilogramme ou en yoruba. Les achats de détail correspondent, 

en grande partie à des achats de farine et de riz. 

 

    2.2. Fonctionnement et répartition géographique des 

Boutiques Témoins 

La vente des céréales se déroule au sein des Mairies, des 

écoles ou dans les centres communautaires. La SONAGESS 

commercialise plusieurs variétés de céréales dont le sorgho et le 

riz. La livraison des céréales aux populations se fait à travers les 

Boutiques Témoins (BT) repartis sur le territoire national 

(photographie 1). Sur cette photographie, on voit une Boutique 

Témoin, où un agent de la SONAGESS, s’apprêtant à livrer un 

sac de 50 kg à un chef de ménage vêtu d’une chemise blanche. 
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Photographie 1 : Une Boutique Témoin dans la ville de 

Ouagadougou 

 

 
 

Source : www.radarsburkina.net/SONAGESS 

 

Selon le directeur commercial de la SONAGESS, le 

sorgho en sac de 50 kilogrammes est à 6 000 F CFA, un prix 

subventionné. Les sacs de 100 kg à 12 000 francs et le riz local 

de 25 kg à 7 500 F CFA. Au total, 47 Boutiques Témoins sont 

ouvertes dans la ville de Ouagadougou, repartis dans les 12 

arrondissements (carte 2). Le nombre de Boutiques Témoins 

varie d’un arrondissement à un autre. L’arrondissement n°3 

dispose plus de boutiques Témoins à cause de la disponibilité 

des anciens bâtiments de l’Etat inhabités (Ilboudo D., 

2024 :129).  

Les bénéficiaires doivent présenter une pièce d’identité 

et un reçu leur est remis après les achats. L’exigence d’une pièce 

d’identité pour réaliser ses achats peut exclure un secteur de la 

http://www.radarsburkina.net/SONAGESS
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population vulnérable qui n’en possède pas. Ceci réduit les 

possibilités d’accès des plus vulnérables et dilue l’impact 

potentiel que les ressources destinées au programme pourraient 

avoir si les bénéficiaires étaient filtrés.  

De plus, le format de vente, en sacs de 25 kg et 50 kg, 

conditionne l’accès aux boutiques. Or, les personnes les plus 

pauvres achètent généralement en petites quantités (au pesé). 

Cependant, certaines personnes avec moins de ressources 

mettent en place des stratégies d’achat collectif. Selon Monsieur 

KABORE Salif, « le nom Boutiques témoins va changer pour 

devenir Points de Vente de Céréales aux Personnes Vulnérables 

(PVCPV) » (Entretien avec Monsieur KABORE Salif, Agent 

commercial de la SONAGESS). 

 

Carte 2 : Répartition géographique des Boutiques Témoins 

dans la ville de Ouagadougou 
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Il n’y a aucune restriction socio-économique d’accès aux 

boutiques. Ainsi, certaines personnes qui ont un pouvoir d’achat 

élevé, comme les fonctionnaires et les commerçants, bénéficient 

de cette aide alimentaire. L’absence de registre opérationnel que 

les agents de la SONAGESS puissent consulter au moment de la 

vente empêche de contrôler efficacement la fréquence d’achat 

des bénéficiaires. L’utilisation des canaux traditionnels de vente 

des céréales pour la commercialisation à prix social à travers tout 

le territoire national aurait provoqué une baisse des chiffres 

d’affaires de la SONAGESS. L’encadré 1 ci-dessous, illustre ces 

faits.  

 

L’encadré 1 : Difficultés de la SONAGESS 

 
La SONAGESS a pour mission principale entre autres, la gestion du Stock 

National de Sécurité à travers sa garde en bon état de consommation et sa mise 

à la disposition de la population en cas de pénurie alimentaire. La gestion de la 

société au cours de l’exercice 2014 fait ressortir une nette baisse du chiffre 

d’affaires. En effet, de 11,213 milliards de francs CFA en 2012, le chiffre 

d’affaires a chuté à 7,531 milliards de francs CFA en 2013 puis à 1,890 milliards 

de francs en 2014, soit une baisse de 74,9% entre 2013 et 2014. Cette situation 

s’explique par une régression du volume des activités commerciales de la 

SONAGESS. En effet, l’utilisation des canaux traditionnels de vente des 

céréales pour la commercialisation à prix social à travers tout le territoire 

national explique la situation. Consécutivement à la baisse du chiffre d’affaires, 

la valeur ajoutée et l’excédent brut d’exploitation sont en baisse respectivement 

de 76,5% et 114,9% comparativement à l’exercice 2013. Par ailleurs, les 

tensions de trésorerie connues au niveau du trésor public (cas des ventes avec 

les structures étatiques) en lien avec la conjoncture nationale ont impacté 

négativement les activités de la société. Il en découle un résultat déficitaire de 

89 millions de francs CFA au terme de la gestion de l’exercice 2014, soit une 

baisse absolue de 1,227 milliards de francs CFA par rapport à 2013. Ce résultat 

est en baisse constante depuis 2012 où la société avait atteint un record de 2,160 

milliards de francs en termes de bénéfices avant de régresser à 1,138 milliards 

de francs en 2013. La productivité du personnel qui est en baisse en 2014, traduit 

la difficulté qu’a le personnel de la société à générer de la richesse. 
 

 

Source : MCIA, 2014 :40 
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    2.3. Perception des ménages sur les Boutiques Témoins 

Les produits à vil prix ne tombent pas toujours dans les 

mains du public cible de la SONAGESS 

(www.Burkina.net,mercredi 24 juillet 2019 17 :28 :44). Certains 

commerçants véreux et certaines personnes qui ne sont pas dans 

le besoin viennent s’accaparer de ces vivres au détriment des 

personnes démunies (www.Burkina.net,mercredi 24 juillet 2019 

17 :28 :44). 

Face à de tels dérapages, la SONAGESS a mis en place de 

nouvelles stratégies pour mieux réorienter ses produits vers les 

cibles réelles. Mais, cela ne s’avère pas efficace à tous les 

niveaux. L’encadré 2 ci-dessous montre le témoignage d’un chef 

de ménage victime de la mauvaise gestion des Boutiques 

Témoins dans la ville de Ouagadougou. 

 

Encadré 2 : Témoignage de Amado OUANGA 

 
Amado OUANGA : « Une fois, j’ai voulu payer du riz de la 

SONAGESS, mais je me suis rendu au lieu de vente trois fois de suite 

sans obtenir gain de cause. Le rang était tellement long qu’il était 

difficile d’y accéder. Lorsque j’ai pu accéder à la tête du rang, on m’a 

fait savoir que le stock était épuisé. Ceux qui ont eu la chance n’ont pas 

pu repartir à la maison avec plus de deux sacs de céréales. Pourtant, 

deux sacs ne peuvent pas combler les besoins alimentaires d’une famille 

dans notre contexte. Le véritable problème, c’est qu’il y a des 

commerçants qui viennent acheter les céréales pour stocker dans leurs 

magasins. Ensuite, ils les commercialisent sur le marché quand il y a 

pénurie. Je reconnais que l’initiative de la SONAGESS est louable, 

mais il y a des choses à améliorer. » 
 

 

Source : www.radarsburkina.net/SONAGESS 

 

63,33% des ménages enquêtés reprochent au riz de la 

SONAGESS la présence des grains non décortiqués, des 

impuretés, etc. Ce qui donne souvent une mauvaise image du riz 

http://www.radarsburkina.net/SONAGESS
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commercialisé par la SONAGESS. Les estimations du riz 

commercialisé par la SONAGESS sont moins significatives 

(inférieure à 2000 tonnes/an) (figure 1). En effet, elles 

représentent 3,8 pour cent du volume de son marché. L’essentiel 

du marché consommateur du riz de la SONAGESS est constitué 

des cantines scolaires, des casernes et des maisons d’arrêt 

(VECO et UNPRB, 2014 :15). 

 

Figure 1 : 

 

 
 

Source : VECO et UNPR, 2014 :15 

 

Les aides alimentaires sont constituées des produits vivriers 

accordés à l’Etat burkinabè par les pays tiers suivant des 

conventions établies entre les parties et définissant les quantités 

et les conditions de mise en œuvre. En la matière, la 

SONAGESS a pour obligations d’assurer la réception, le 

stockage, la conservation en bon état de consommation et, le cas 

échéant, la monétisation des aides alimentaires publiques qui lui 

ont été confiées par l’Etat, selon les modalités techniques et 

financières préalablement définies. Toutefois ce riz (l’aide 

alimentaire) à la réputation de faibles valeurs nutritives comme 
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le souligne un chef de ménage dans un quartier de la ville de 

Ouagadougou : 

 

 « C’est du vieux stock de riz. Du riz asiatique, ou bien c’est 

quoi là. Ils prennent ça […], pour revendre à vil prix. […]. Le 

riz n’est pas de bonne qualité. Pour sa cuisson, il faut laver 

plusieurs fois. Sinon, au premier lavage, l’eau, devient comme 

du zoom kom [de la bouillie préparée avec du mil et de l’eau]. 

Ce n’est qu’à partir du troisième lavage que vous commencez à 

voir les grains du riz. » (Entretien réalisé avec Monsieur 

SOMDA Philippe, chef de ménage dans le quartier Senyiri de 

Ouagadougou). 

 

Conclusion 

 

La SONAGESS a pour mission principale entre autres, la 

gestion du Stock National de Sécurité à travers sa garde en bon 

état de consommation et sa mise à la disposition de la population 

en cas de pénurie alimentaire. C’est une initiative appréciée par 

les populations. Toutefois, la capacité d’offre de la SONAGESS 

est très limitée, elle n’est pas susceptible de régulariser le prix 

des céréales sur le marché. C’est pour ces raison que les 

commerçants du secteur privé restent les maitres incontestés, 

soumettant producteurs et consommateurs à leurs volontés.  

Face à l’inefficacité du secteur public de contrôler le marché 

des céréales, les impacts socioéconomiques de la 

commercialisation des produits céréaliers chez toutes les parties 

concernées, sont dictées par les marchands traditionnels. Cette 

situation est décriée par les ménages qui souhaitent une 

réorganisation des Boutiques Témoins à même de mieux prendre 

en compte le public cible, notamment les populations 

vulnérables. 
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